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d'entre .C'I!.ll avc.ient déjà e:té entrepri s pur le gouv ernement de 
la Rtpublique. L cause des destru ctions opér~es pendant l a guerrc 
ces travaux ont une grande importance, et, mal~r~ cela, ils se 
voient attribuer le II% du budget. On a assigné par contre à l ' ar
mée, d'un pays soi-disant neutre, le 2I% et le Io,s% aux services 
pour ~e maintien de l ' ordre public. Et maintenant voici le re 
vers de la médaille: on n;accorde à l'instruction publiq ue que 
l e 4% et à l ' agricultu~e (pri ncipale source de richesse) le 0,9% 
ma Phalange qui jouit d'ónormes disponibili tés, peut faire fi g u
r e· . d 1 état dane 1 1 Jto.t . 

L' augmentation des selaire s , n8 correspond nullement 
à l a h a us se d e s prix. L'organisation du ravitaillement a complè 
toment échoué, l a popul ati on e st obligée de se procurar au mar 
ché noir, l es denróes de p r em i ère nécessité que l es services du 
rntionnement somincapnbles de lui f ournir. Les víctimes de c ~ tte 
situa tion sont les ouv r ibrs e t les classes moyunnes qui se treu
vent dans 1 1 impossibilitó d 1 aQheter on dehcrs de l a taxe. 

La non-bélligérance a favorisé l'Es,agne au paint de 
vue économique~mais les seuls bGnéfici~ires ont été q ua lque s of
fic i er s supérieurs et quelques mem~res 1 nfluents de la Phalange . 

A la f in de lu euerr e civile , l e gén 6r a l Franco avait 
promi s une justice objective qui frapperait uniquemcnt les res 
ponsabl es de crimea de droit commun. Ceux qui avaient eu confinnce 
en ses premesses devaient b i ento t s'avouer déçus; l' appar e il re 
pressif ~is en place pnr le nat ional-syndic a lisme a 6té terri 
fiant et on a o.ssité q une véritable f loraison de cours mar tia les 
de champs de concentration et de lois d'exception, qui se sont 
c.ssignées comme tê.che l' élimin at ion pure et simple des adversai
res polítiques. 

Une des p lus lourd: es err eur s commises a été l'exécu
tion de 1 1 ancien Pr~sident de l a Généralité de l a Catalogue , 
~~ . Louia Companys et l'emprisonnement de M. Beste~ro ex-président 
des Cort és espagnoles qui; pourtant, s'était abstanu de toute 
activitó politiqua pendant les hostilitós et qui avait même pr~
conis~ une solution pacifique ~u conflit. 

De no s jour s encere, d es tribunaux spaci a ux condam
nent à douz e 3l'.IS e t un jour de réclusion tous ceux qui cnt é t& 
membres de 1 ~ franc-maçonnerie. La seul fait d ' être unglophile 
ou d' a v oir de~ idóes libérale s est suffisant pour faire 6crouer d 
des citoyens honnêt es . 

Depuis les victoires alliées en Tunisie, Franco a 
voulu ! aire oarche arrière, mo.is les concessions ont é t é insi
gnifiuntes et trop tardives pour être efficaces . 

Aujourd'hui il est impossible d 'apaiser l'animadver
sion du peupl e espagnol pour le régime et le s classes conservutri
ees se demandant avec ~nxi~té comme il serait possible d'éviter 
una nouvelle catas trophe. Tout l e monde pense à l ' o.venir de l'Bs 
pagne, et si c~rtains mili ~ux tournent leurs regardo ver s l ' An
gl eterre, ce n'est ~as pour lui demandar une int e rven tion directe . . . . . . . . 
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